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fer secours, et. parvitrent à.le saisir, inais ils
furent,bientôt ojigés de lâcher prise, sentant
que le jeunte honomme était attiré par une force
invisible et extraordinaire; et craignant d'être
eitraînés à sa suite.--Il.est bien probable qu'il
a .été.W proie. de quelque monstre marini; car
¡l existe des crocodiles dansles eaux fangeuses
qt'il traversait alors.

Le général Gramnont (France) avait de-
Jncd.dernièremtient.qutc, le siége di goulver-
Ienat fût transporté hors de Paris et sa de-
Iunde avait ciu peu de succès. M. d'Haut-
pouli luii-nime avait déclaré dans son pittores-
que langage, que le gouvernementît ne ccn-
sentirait jamais à transporter ailleurs le siéége
de cette enceinte. Mais M. de Gramnmont a
renouvelé sa proposition, et l'a très ample-
ment motivée.

L'ex-roi Louis-Ph ilippie touche petit-être à
ses derniers moments. Un jouriatl de Paris,
relatant les détails d'uin voyage récent du pré-
sident( de fa république, de Paris à Saint-
Quentin, disait :

Il Ait moment ou Louis.Napoléon quittait
Paris pour se rendre à Saint-Quentin, se trou-
vait avec lui à P'emarcaulèue du -chemin le
fer du Nord, M. 'lhiers partant pour Londres.
L'ancieu miistre tc Lcuis-Plihippc a été dire
un dernier adieu ait vieux roi, qui a quitté sa
retraite de Clarcmont pour celle de St.-Léo-
nard, en attendanut qu'il quitte celle-ci pour
la dernière de toutes. Les journaux officiels
ont uInnoncé que le président de la reptihliq.ue
avait reçu comîumunuication de ce pieux dessein,
et qu'il ci avait ttppîroulv1 la pensée. Les par-
tis politiques n'en ont pas moins rattaché cer-
taines craintes et certaines espérances à ce pé-
lerinage du M. Thiers. Les légitimistes
craignent qn'il ne modifie les idées dut chef
de la dynastie de Juillet, qui, comme je vous
l'ai dit, s'est rallié personnellement à la cause
de Henry V, et a, dit-on, plaidé cette cause
dans uniie espèce le confession dont quelques
copies ont déjà circulé. Les partisans ii

jeune comte de Paris espèrent bien, au con-
traire, que M. Thiers fera respecter les droits
ii petit-fils par son iiipruîdeit-aiïeul."

Un auitre journal, ' Estafette, parlait ainsi de
ce qui se passait au sein de la famille royale
exilée:

- Le séjour de Clarcinotnt devient de plus
ei plu.s doulutireuix pour la famihle exilée'. La
bouiac iuttelligeice qupi y avait toujours régné,
est tarie dans sa source même.d depuis qu'on
s'occupe d'une alliance définitive entre les
deux branches. Malgré le désir de leur père
IN.\l. le Joinvilte et d'Aumale i veilent con-
sentir à aucune transaction ; ils prétendent se
réserver la fuculté ou de soutenir-lies droits de
leur neveu, le comte de Paris, oui de rceconnui-
tre le Gouvernement. de la République fran-
çaise. La comtesse de Neuilly W'u'a plu, tmai-
gré ses vive s instances, faire changer la régo-
liution des deux princes. La santé de ,on nia-
n,devent'e tellement chancelante, qu'elle fait
craindre la proximité duin fatai évènemeit,
j<tute. encore aux chagrin.s que cause à la

purince;se la résistance de ses fils. Ces rensei-
gleMents,qpilnsviennent(de huonnesouir-
ce.:onut été -aplportès rèceummtuienit par uialciei
fimilmier de la imaisonl d'Oriléants."

Oi croit à Paris que l'application de la loi
électorale présentera des diffbcultés le touts
genires, La do.:ation dlui président continue
d'éire l grande question dui moiientit. La comn-
missioi nomméé suur c(uite mesure s'était pro-
noncée contre elle. Cette nouvelle menaçait
d'entraîner utti cliangemiîlent le cabinet. Depuis
le ministère est parvenu à rallier autour le
soit dra pea t tno partie notable dle la imajorité
et la dotation, dit le Courricr des litats- Unis,
paraissait sauvée à l'lhetre où si'ar:êtenit les
dernièr.?s noivelles apportées par le Pacific,
le lerjuuillet.

Noubre d'hommes politiques suivent la roi-
to uiverue par M. Thiers, pour aller reudr ntiti
dermier hommage à Louis-Philippe.

M. Caussidière a iîntenté une action judi-
ciaire contre l'éditeur di Ifornin, Post, ré-
clamant des dommages-int.trêts conître lui, à
raison de la pubiluicationi, dais cette feuill,cle
volumineux extraits de la fmuicise brochure
de Chî-iuît, où l'oi sait M. Cauissidiéro est
Ileimut d'unie manière peu flatteuse et pieu lie-
lorable.

Vendredi prochai, le 12 dtu courant, on
chantera, dans la Cathédrale, a 5h. du matin
le service annivcrýaire de feu Messire Mer-
cier Chanîoime Titulaire et Archiiuiacre de la
dite Cathédrale. Les messicurs du Clergé et
les nombreux amis du défunt sont priés d'y
assister.

Fei l'honorable B. Jollettc.
eA une assemublée gêmnérale des citoyenis

du Village d'hInduîstric, tetnue eni la dlemneure
île Jeatu C. LeBlance. BEr., jetudi, le 27me
jour dle juini con ranît,à 74 heures de Papt1 rès-mui-
di, les résoluticons suîivantes ont été proposées
et untanimemenît atîcctcs.

Propos·è par M. ]saîïe N. Melançonu, seCOnl-
dé par M. JToscrh B3..Twiss ;

Que JTeanî Olivier LoB lanic, Ecr., soit unm-
meé présidenit de cette ossemubléc.

Propuosé par Franuçois Papin, Ecr., secondé
par M. Eranîcis B. Dufresno,.

Que~ M. Isaïe N. Melaniçoni soit nommé se-
crétaire de cette assemblée

Propiosé par H-enury Hall, écr. M. D. so-.
conîd' par Edonîardl Scallan, Ecr. ;

Que le.s citoyens du <lit lien, lueur témîoiguner
leur rt'eotnissanuce, respect et afflectioni à feu

PHoiorbleBurthlelmy Joliette, fondateur et
père de ce Village, pirôidroui lé'deuil penidamnt
iuun ois, dlurant lequel temps tous.s'aubstienî-
dronît de rêtunions bruîyanîtcs, chntts et muusi-
que, coimme gage dui sen'timtent dle pro fonide -

tritose dil il sot incremntpénétrés.
Proptosóé par M. C. ,H. Panneutbun, secondolé

par- M.. Louis' Puitcinais. . .

Que he secrétaire soit chiarûé de transmet-

iuûe une copi des îrodrés de la présente as-
semblée à Mudanie Joliette.

Proposé par M.. P. I. . Turgeoi, secon-
dé par M. Charles Guilbault, père.

Que les procédés de cette assemblée soient
publiés <lais les jou riaux du pays.

(Signé.) J. O. LEiLANC, pré.
I. N. MELANÇON, SeC.

(Vraie copie.) I. N. MELuNçON, Sec.
Industrie, 27 juin 1850.

Nouvelles d'Europe

ARRIVEE DE L'E UROP A.
L'Europa, parti de Liverpool le 22 uilt. à 11

l. A. M., arriva à Halifax le 1 juillet à 6.
hl. titi smir.

Les rajiports des districts manfacturiers et
!es nouvelles commercialessont généralement
d'un caractère satisfaisant.

La saison était favorable, et les moissons
promettaient beaucoup.

Dans la Chiambre de s Conîmiines, jeudi,
Lord John Russell fit un discours très brillant
en défense diu Ministère, relativement à la
question Grecque, et traita le vote de censure
de la part des Lords avec le mépris le pins
plein d'm d ignition.

Il est rüglé qu'aussi longtemps que le minis-
tère conservera la confiance des Cormmu-
nes, comme il la possède maintenant, il se
maiitiendra en place.

Il y a à présent moins de probabilité que
jamais d'minprompt accommodemenpt de la
diffietlté quii s'est élevée entre La)rdPalmners-
ton et le général La Hitte.

On dit qu'une tentativ.'e d'assassinat eut lien,
jeudi, contre la personne du Président de la.
République, mais on n'a pas permis que les
détails en fussent rendiul' publics. . .s

Le Steamer Orion, allant de Liverpool à
Glasgowv, heurta contre un rocher vis-à-vis le
Port P itrik, lundi soir, et sombra à l'instant
même. On dit qu'il y avait 120 passagers a
bord, et 50 personneis sont recouities être lper-
dues. M. et Mîmie Scott de Montréal sont du
nombre le ces dernières. On jette beaucoup
de blâme sur le Capitaine etle contre-maitre.

Correspondan ce Lyon naise.

Ne reproduisons aujoird'hui un fragment
le notre dertière Correspondance Lyonunai te
que le manque d'espae.e nous avait fait omet-
tre:

Lyon, le 1er juin IS50.
. . . ... . . . . . . . . .

A. Lyon avanît la révolution le février nous
avions quatre journaux : La G.t:cue rie Lyon,
le Courrier de Lyon, le Rhône et le Censeur.
La Gazeic de Lyon représente la religion, le
Courrier de Liyo, la religiosité, le Rhône le li-
bralisne et 'indifférence religieuse, enfin le
Censeur la haine à la religion et au clergé et
je ne sais quel faux fuyant de pouvoir, fai-
sant de la controverse quand même et n'étant
jamais content. Depis la révolution de fé-
vrier il y a cil quelques changeiens ; la . -
:ette de Lyon et restée ce quelle était, elle a
nième porté plus haut sa devise : religion et
pairie;le Courrier de Lyon d'Orléaniste est
devenu Elyséen, le rJ,cn a expiré et a été
remplacé par le Salut Public, journal républi-
caii iodérd et religieux pronoicè, l Censeur
jusqu'à sou séquestre,est devenu rouge furieux
et ennemi juré de la religion. Quelque îtemps
après le 21 février nous avons vil avec honte
paraitre deux ignobles feuilles périodiques: Le
Peuplc Souverain et Le Républicain. Dans ces
feuilles étaient débitées lchaque jour avec un
cynisme repous ant d'horribles --hoses contre
tout ce qui sentait la religion, l'autorité. le
talent et la modération. Pendant plus d'unIt
an ces deux journaux de concert avec leur di-
gne éniuie,IleCcnseur .ontcontinué leur triste
métier d'insulteur le publie,ue resiectat. rien,
pers-inifiant ci tout et partout l'anarchie el
l'insurrection, lançant feu et flamme contre
l'expédition romaine, exaltant Garibaldi, Maz-
zini et autres illustrations de ce genre, insul-
tanit lo drapeau de la France et caloniant par
de noirs mensonges nos soldats, les faisant
passer pour laches et fuyant avec panique de-i
vant les troupes Romaines qi étaient des so.-i
dais lhcroques, insultant a vec une malice infer-
nal l'auguste Pie lX et les généraux coiiiian.
dant l'expédition et pour coiplèter les pré-i
cieur documens, déversant contre le clergé en
général tout ce qu'un esprit on délire petit
inventer de plus infâme. Voilà, monsieur.
quelle a été la conduite le ces jonrnaumx à
Lyon pendant plus d'iiun an. Et poinr cher-(
cher à corrompre, à égarer plus facilement
certains esprits,ces jounaux étaient.distribuiès
gratis dans. les fuiubourgs et dan-, les cea rrefours
le notre ville, et des colporteurs les distri-
buaient aux lhabitans des campagnes pour les-
quels il y avait de magnifiiîlies paroles, de ri-
chies esprances. Aussi quand arriva la mise
cin état de siège de Lyon par suite tde l'insu r-
rection du tfubourg le la Croix rousse, lesc
hommes reigieux, les hiomm nies justes virent-
ils avec joie le généira Gèmenn les metire1
sous la férule. Le Ccnseur n'ayant pas vou-i
;u se:conformer aux avis du bravo géiérnrl et
toursuivanît toujours à outrance et la m:cligioni
et l'autorité, fut à son tour mis sous les scellés,
et :ommne ces. trois jouiunux ont mîarché de
concert dans leurs dêp'orables extravagunces,
il est pluîs que pr-obable que longtemps encore
ils seront condlamnés à un repos absolu. i

I - '1~ ________________________________________________________________________________

Dernièrement, je n.e sais par quel hasard,
tu journal de Montréal, me toinha- entre les
mains. J'étais1lin d.penser que le Canada
possédât des hommes, des êcrivains si avancés.
Vraiment c'est-grand dîmmage' que les jour-
naix quieje viens de nommer soient profondè-
ment endormis, carjs vous assutre qtue si j'a-
vais l'honneur de frayer avec l'un de leuîrs.ré-
dacteu rs j'irais le leur montrer et probablement
que le lendemain les colonnes de ces journaux
semient dans la jubilation- et pousseraient des
cris triomphateurs en qualifiant de frères et
amis de tels adeptes ; ils apprendraienit qu'à
leur instar, ils savent parfaitemen. dire ; l'in-
surrection est le plus sacré des devoirs 1 Et
puisil parait qu'ils n'y vont pas de main mor-
te dans leurs exhalaisons contre la religion.
Pauvres gens, je les plains sincérement. Ahi!
s'ils étaient témoins (le to.us les ravage:, de
tous les malheurs qu'ont-faits les révolutions à
lai France,s'ils voyaient toutes les misères, totu-
tes les infortunes qu'elles ont crêes,s'ils étaient
témoins, comme nous, hommes impartiaux,
de tout ce que l'abandon de la fU, le tout ce
que l'iipiété petit infanter J'atroce, dle hon-
teuîx,s'ils savaient comtbieti de crimeszum bienu
de sicides résuilteit de toutiý.cèela, ils s'arréte-
raiert ».nsternls et épouvantés sur le bord de
l'abîme et reviendraient à de meillenrs senti-
nients. Vus de loin nos prétendus droits de
renverser un goulvanuernet quelconque quand
il nous déplait, des révoluîtions à propos de je
ie sais quoi, peuvent bien être séduisants ; on
petit bien nous croire heureux et chercher à
ions imiter. La théorie est bien belle, niais

hélas ; la pratique n'est pas de même !
J'ai été, peut-être, plus réptul licain que

i'importe quel Français oui Catiadien ; je suis
peut-être plins passionné pour la franche liber-
té que qui quie ce -oit ; je serais certainement
fort républicain si en France, une république
sage, vertueuse, furte et vigilante étaitl possi-
ble ; j'affirme que c'est bien n efflet le plus
beau gouvernemett possible ;-mais hélas nci-
core, comment faire pour tolérer uitne pareille
république ? On essaye de to.ut et de tout, et
après une longue épreuve, j'qauenicis souvent
<des iommuîes,d ýs penseurs.des ara tères droits
et justes, malgré leur grandl désir d'uini gou-
vernement républicain, s'écrier en désespoir
de cause :un roi, s'il vous plait ! Je disais,
tout à Plheuîre que j'étais un aimant passsion-
nié de la l iberté, ias le la liberté'franche.jus-
te 'roaisonnable et sirtoutivertuiets.'Ehi bien,
cette liberté est impossible eu France, plus
impossible encore que la r>ulitubiirte vertimeu-
se. Accordez la liberté illbii Ie, vous aurez
l anarchie et la misère,l'abaissenient et le cri-
me ! Cette épreuve a été faite chez nous à
plusieurs reprises et on Pli a reconnu l'itpmiuîs-
s unce et le danger. Aussi, beaucoup etn sont-
ils arrivés à p)référer mille fois l'absolutisme
dictatorial d'itn homme raisonnable à une li-
berté où les forçats libérés et les itntris ont
seils à gagner. Où en serions-nlous, grand
Dieu ! sidepuis le 24, fevrier 184S on avait
laissé dominer cette liberté absolue ? La Fran-
ce pourrait bien ressenbler à un vaste charip
de carnage, ouitoius les vagabonds etles assas-
smus auraientdomiuéenhéros ! Ces deux an-
nées auraient bien pu la convertir en udésert.
car ceux qui autraienti p se sauver seraient à
P'é raiger,les autres auraint péri par le fer ou
par le feui, mais la liberté illi mitée que le goti-
vernencuit pro'isoire nous a accordée a été en-
chuuumuée par ses propres excès. Chaque étîcmu-
te lui rivait i il'er aux pieds et maintenant
notre gouivernieicîent ci est réduit à laire poutr
le slhtt de la seièté ce que n'aurait jamais
bsé tenter le plus énergique de nos derniers
rois. Plus nous marcherons sous le régiaie
républicain plus on aillonnera läliberté,~sanis
quoi notuus serons vaincus. Malgré mon aiotur
pour la liberté, malgré mon admiration pour
la réiublique, si Dieu lm'accorde vie pendant
encore plusieurs innées. je garintis que j'as-
sisterai à ses ftunérailles. La montagno a
bien résolt le ne poit recourir pour eette fois
à l'inîsurrectionî, elle se cotiente le mtienacer
dli liaut de son cratère. De sotirdes rumeurs
groldent toujours dans ses Ilancs, mais la
grand .éruption édvastatrice parait différée
pour une autre époque et le mois le mai que
lion redoutait avec raisoni à pi se terminer
saiis effusion( de sang. Oh h que nos rouges
sont bous ! granid imerci !

Je désirerais, Motusieir, que les progressis-
tes avancés, suivissent pas à pas avec cal-
ie et réflexion les diverses phases de

notre marche révoluîtionnaire ; je désire-
nis qu'avant de se lancer de bonne foi,
mais sans restriction à la queue de tous nos ré-
voltitioinnaires Européens, ils attendissent le
dénouement di Cnotre révoltitioi'française, dé-
nouemîenti quimie peut las dépasser utn au ou
de:ix, ai pis aller trois, et quand ils c"nnati-
traient le résltat de ce dénuomîîîent, alors ils
poturraienut agir eni coniséqiunmce." Je n'enu, i
lpais lus lonugsur ce troisièmîe acte de nuotre
révoluutionî tranmçaise ; j'ai déjà tanît dit de eho-
ses lugubres q ue si j'enî piarluais enîcore ant.
jourdl'huui oun pu)rrait bien tme taxer d'oiseau de
maav.îîaisn . augumre. muais je dirai aux piersonneis
raisonnuaubles et bienî pîensutes cluue ceux qui oit
<les yeiîx voietnt, et quie ceux qui out tun es-
pîrit rótléchuissout. Le dètnueent sera. logi-

que. I. L. M. C.

Extraits (le Journaux.

(Dus Courrier aies E. U.) ~
AVEU DU PRoFEssEoUR WEBSTEm.-Le bruit 

court à Bostonu que le pirofesseuîr.Vebster vient
dle se reconnuaîtro le murtrier duî docteuir
Paurkinan, dlatis unue lettre'audrcsséé tin gouîver-
nueur: sanis enutreru duhms les-dètails dui crimue. il
déchare avîoi r uagi sanus prmétî dîittion cmt de-
mîanîde la. commtutatiout dle sa peinue. C'est
danis le cours <le la semîainue aîctutelle que son
sort doit se décider.

LA necouvEun DE. PAvs.-Le gaz h-
dro-carbonique, dlont M. Payite prétenid nîvoir
découvert le secret, soulève, depuîis quielcjes

jouîr.,de vives polémiqus,et de'uoïnbretises in -
crédulités.La.presse presque tout entiere com-
mence à mettre en doute l'autiheinticité de la
dézouîverte et le Journal of Commerce allait,il y
a Jeux joursjusqu'a déclarer " que dL'on avait
découvert le charlatanisme à l'aide duquel
les visileurs ont été trompés jusqu'ici, et que
l'on se proposait d'en dévoiler avant peut le se-
cret."

Les expériences coniinuîent cependant à
Worcesler devant ceux qui veulent y assister ;
c'est-à-dire qu'on leur montre le gaz en igni-
tiot, sans letir révéler les mystères de la rubri-
cation. L'éditeur da Trianscript, de Boston,
qui a voiiiti voir par lui-mnie, donne une des-
cription toute semblable à celle que nous a-
vous publiée il y a quelques jours, de laindniê-
re dont les choses se pass-tnt, et de l'appareil,
tou jours fermé aux yeux du vulgraire, tdnis le
quels'élabore le gaz. Notre coifrère affirme
que la lumière obtenue eut la uplus éclatainte
quti'il uit janmais vute, et ne se montre pas éloi-
çgué de croire à la réalité de la découverte.
Toutefois, sa confiance, non plus que celle des
personnes qui l'acconipagnaient, n'est pas al-
lée jusqu'à sigier tîn certificat que leur de-
mnindait M. Payne.

Celui-ci a publié hier une courte lettre, dans
laquelle il déchire n'avoir pas le temps de re-
pondre à ses détracteurs. Il ajoute que tous
les effort. de ses ennemis ne peuiventd'ailleuirs
nuire à ses intéréts. car il a déjà traité de son
invention pour les Etats-Unis.

En résumé, le prestige qui environnait d'a-
bord ce nouvean mira::le chimique tend sin-
gilièrenment à s'évanouir. Un rapport qui-a
paru samedi dans les journaux de Boston mue-
nace de le dissiper entièrement. Ce document
est signé de deux professeurs de chimie de
Newv-York. d'uni autre de Boston, de 'ingéni-
etîr de Pusine à gaz de Manhattan et d'un a-
gent de la compagnie dt gaz de Boston.

(De la Minerve.)

Nous regrettons baaticouip d'apprendre par
les délibérations du Conseil Législatif que la
faute que l'on reproche à M. DeLerv, Greffier
en chiancgilerie. et dépositaire des deîniers <ui
Conseil Législatif. n'est rien moins qu'une dé-
falcation aiu miontant de £1,300.. M. DeLery
aurait souillé soin non, en prenant pour son
usage prive des deniers qui lui étaient confiés
en sa capacité d'employé dans nue place de
cou fia nce. C'est un abus déshonuorant. et pour
lecgiel le Conseil Législatif demande à l'Exe-
-utif la destittution( le àT. DeLery.

-Le gouvernement se propose. dit-on, d'ef-
fectuier une économie de £500 à £600 par
année dans ce département, dans l, nouvel
airranuî genmentque cette circonstance va néces-
sitar.
-On dit que durant l'été et Plautmnue, plus de

cenît maisons iropres et coufortzibles seront
conustruites sur les ruines de GriffiutoNvii. La
plupart de ceux. qui ont souiff'ert du dernier in-
cendie sont des gens d'énergie et d'entreprise.
Il faut quelque chose de semblable pour don-
ner de l'emploi ànoscouvniers età nos travail-
leurs.

(Du Canadien.)

JEUX DU ToNNERnE.- Nous avons fait îen-
ion le qelques accidents catusés par le ton-
nerre pendant l'orage qui éclata uir cette ville
et les environs le dimanche 23 juin: la fout..
dre tombée sur un bàtiment etr construiction
ait chantier de MN1. Olivier à Saiit-Rochi. une
jeune fille tuée à Stonehai derrière Bdanî-
port, ds granges incendiées à la Pointe-.Lévy
et dans les paroisses plus bas le long du fleuve.
Pendant le mêmèîue oauge le rnlanloir seignemr:al
de Sainte-Marie (Noivelle Beauise) fut fra p-
lpé du fluide électrique qui descendit par la
cheminée et imit en pièce un sofa d'où M.
DeLery venait de se lever: de sorte que ce-
lui-ci 1 échuppa helle. A Saint-Grégoire (dis-
trict des Trois-livières). où Poragre fuit ae-
compagné de grèle qui fit des ravages consi-
dérubles, uie gringedeSQ pieds de loing, apar-
tenant à M. Doticet, fuît aussi frappée de la
foudre et eitièremnîcitconsumuée ; mais on rémus-
sit à saut--er lotit ce qu'elle contenait excepté
utile rpmarantaiic de bottes de foin. A Laclhi-
ie, lau-dessuis de Montréal, le totnnerre tomiîb :

sur une grande glacière appartenant à N. Sa-
vage, laqîuelle fut aussi entièrement conisu.
mée. A. B oîvin, sur l'Ottawa, l'électricité
s'est déchairgée sur la maison dle M. Spar-
rOv, et a brisé toute la buiserie du se-
cond étage ; M. Sparrow et s faumille, qui se
trouvaient dans cet étage, en ont éti cepen-
datit quittes pour unuue forte comiiotioin-. Il a
été fuit pour environ £100 de do.îinmauge à
l'ameublement.

LEs iNmENs EN cALFORNE.-Des lettres de
San Diégo du 29 *avrnl nous apportent le récit
dI'îun att.en tat quii dèpaisse tomut ce que nocus
av'ionîs eu à enregistrer dauns ce genîre depuiis
le commnicemnetnt de P'éómigrat ion caulifonii-
cinnui. Quelques amnéricainîs avaient, panait-il,
étaubli niu bac à l'emîbouchure du Gila, et f'e-
saienut d'uassez beaux beneiflces eni passanut les
î'vngeurs. En t rois mîois. ils auva ient réalisé
$70.000, lorsquue, le 2S avril, ils furnent assail-
lis par im.e bainde a~ Inudienis quti umanssacerèrent
11 d'entrnenx s'empîîaròrent île 'urgenît et des
pîrovisious. brulérenut Pèétablissemencut et prircut
la fuiiten. Ce quti y a de pîlus re.oret tablec c'est
a tue les Indicuns, se conusidémrant dlésormainis comi-
mue enu iterne avec les Etats-Unuis, et cencoura-
gés parncette pîremuière exîêdiuno, se porte-
rouît salis dotute à d'autres excès. Auissi, dle-
mndice-t-onî à grands cris des troupes à Sanuî
Diégo.-

LE voL DE LA CATSsE MUNctALE.-L'au-
teuir présumuté de ce vol mîystérieuur qui a te-
u lui ville eni émuoi puendanitt hIme seminte,

auva'it été arrêté mercredi soir, et l'argenît a été'
retrouvé à son domticile venîdredi. Nous em-
pruntons au Mercury de jeudi,le récit de cette

"L'argut volé de la voûte dii trésorier de
la cité a été trouvé, et ha trace du vol suuivie

jusqu'à celui mliii.l'avait pris: M. Lonis Bour-
gvois, ci-devant employé dans le bureau dO
greffierde la cité, qui, outre les preuves? qui
existaient contre lui, s'est. dit-on, a voué coiu-
pabli. Comme il a été dit déjà;, il est main-
tenant en prison.

I Le. fait du vol étant devenu public, on
obtint l'information qu'une clé avait été faite.
il y a quelque temps, pour lui, et C'est sur cette
information, croyons-notîs, qu'il a été arieté.
On a découvert depuis gu'il avait fait faire au
moins quatre clés, par différents individus et

,les avait fait changer, au moins une d'elleui.
Des perquisitions furent faites par la police.
il y a quelques jours, à- son domicile; pour
trouver Parlgent, mais sans succès. On Jé-
couvrit cependant une clé qui correspondait
avec celle dtu coffre-fort -d'où la boite à l'ar;
gent avait été enlevée. Non contpnt de c--s
prenières perquisitions, notre actif et intel-
igenit cheCf(de police, M. Russell, aLvec quel-

qutes-iînîs de ces hommes de confiance,. à fait
de nouvelles perquisitions hier, et c'est nu
constable Bakp r, de la police, qu'appartieitle.
mérite de la découverte qui attache la crimi-
.balité du fait à son véritable auteur. Pen-
dant que ÏM. Russell examinait les lieux et
les meubles dans un appartement, M. Bukar
fut envoyé faire des recherches dans le- gre-
nier. Il examina soigneusement h·s marches
qui y conduisent, et trouva qu.e la marche su-
périeutre était déclouée. Il ôta la planche et
introduisit sa main entre les deux planchers,
où il sentit quelque chose qu'il crut être l'olh-
jet le ses recherches. M. Russell ayant été
appelé, une seconde planche fut enlevée, et
la boîte mise en lumière, avec und clé du cof-
fre-fort déposée sur le couvercle, sans doute
celle avec laquelle le cofre-fort avait été ou-
vert. Il y avait quelques briques sur la boît e
mini avait été forcée au moyen d'un rand
clou dont la pointe était recourbée. Le clou
y était encore. On nous dit qu'il y a peu ou
point de Pargent qui manque. Les chaquesont
été détruits.".

(Dus Journral de Québec.)

On dit que Louis Bourgeois, coupable de
vol comn mis à la caisse municipale,d'après son
propre aveu, a pris la determination de se lais-
ser mourir d'inanition. Bourgeois avait quit-
té le bmueai du greffier de la cité depuis le 31
janvier. Il ét-ait employé au bureau des pro-,
touîotaires, et avait signé un brevet, nous dit-
oun, comme étudiant en droit.

Le Canadien de mercredi ajoute à l'extrait
qui précède la note éditoriale qui suit :

I Nons croyons savoir qu'en effet le prison-
nier a passé plusieurs jours sans boire ni mian-
ger, rmais que sa résolution de se*détrure ali-
si a été vaincue hier."

(Du joniteir Canadien.)

AccmrDrN.-Le lieutenant R. C. Frends'est
noyé,le 25 du mois dernier, dans la rivière Ri-
chelieu. près de l'sle-aux-Noix; il était à bord.
d'un bàteai et fut jetéà Peau par un fort
coup de vent.

Les incendiés du Griffintown se sont assema-
semblés le 27 tilt-, dans le but de demander
de Passistance à la législature. Un comité a
été chargé de dresser ute requête à cette ef-
fet. Il a été résolu en même temps qu'on
présenterait ue pétition à la Corporation la
priaunt cl'exempter pour un an de toutes taxes
iunicipales les victimes de l'incendie.

xoyvs.-Detux hommes nommés François
Laplante et Maixime Sily se sont noyés le 19
tilt., vis-à-vis Lanoraie.

-Un M. E. Snith étudiant en droit à Tu-
ronto, s'est noyé ei se buiginiant le .24 juin.

North 1mericain.
FouDRE.-Ca résidenco de.L\. DeLery, Ste

Marie Nouvelle Beaice, a été frappée par la
fondre, dimanche le 23 tilt., et M. DeLery lui-
même a failli être frappé.

ACCTDEKT nEPLoRABL. -NI. Henry Boldmue,
charpintier de navire, s'est tué vendreli ea
toiianît d'nun vaisseau ien construction dans
titi de nos chatiers. Il laisse une veuve et une
nombreuse famille éplorées.

M. F. Poiiinville, étudiant-en-droit de
Montréal. a été admis au Barreau, après avoir
masse son examen devant les examinateurs du
Barreau. M. Pominville, avait faitson cours
<'études légales, zhiez MM. Lafontaine et
Bcrthel et.

EnRATA. -A la 2e ligne de l'extrait du Pros-
pectus tlu " 1True Witnes" (niiméro du 2 cou-
rant) Lisez : tiui vif sentiment de regret,' au
lieu de : niti vit sentiment de respect.-Vers
la fin de la nième citation, lisez :la pridenc-
du serpenit, au lieu de :la pradeucde dii res-
pect.t

DÉcÈs.

SEn cette v-ille, le2, M. Alexandre Mttrphy, typographe,

-Le ,àliie de un aniet 9 mocis, Marie Anne Marguîe-
rite, enftnt de M. H. Laîiotette, marchand.

-·A Quuébec.lte 2, Mary, ftle unique de Rober t Jeilard,

-AcFo, a uîg eo e. te 2 de Mai dernier, Thomas
MeDoiild.técr., di déparecnt de l'Ordoninance de S. M.
is de M. le mîajorde vile McDonald, de Monttréal.
-Le 9 tut--, étant en visite chez son fils à coleonui,

GloucesterShireagé de 77 ans Johî P'euy, écr., père de
E. G. 1'auy, éeer., du., Mtonitrea' ae l.

LE SEMINAIRE DE STE. TH28.2SE.

y'EXAMbEN public des ÈLEVES »U PETIT S
-4 MINAIRE DR ST E. THÉ RESE aura lieu le 8, te
9. et le 10 JUtILLET. Les séances dii matin conmmence-

cell d sor du eri~ jour, qu icommencen MIIT
DEMI, Les parent des élèves et les amis de l'éduca-
tion sont ories d'y a.s5site. A la dernière séance se feu'
lats:ribution solennelle des PRIX, après laquelle s'ouvrî-

S. TASSÉ, flre ur.
Petit Séminaire de~ Ste. Thérèse, 2juillet 1550.
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